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Hommage aux professeurs 
retraités 

Le chanoine 
Jean-Paul Amoos

Prêtre au service des jeunes

Il s’approche et vous voyez d’abord un sourire 

qui déborde de son visage, puis des yeux ma-

licieusement cachés derrière la vitre de ses lu-

nettes épaisses. Il sait vous regarder, mais son 

vrai secret, c’est celui de vous écouter en res-

pectant profondément ce que vous êtes et ce 

que vous voulez exprimer. Son sourire — empa-

thique par nature — invite à dire, à se dire.

Jean-Paul Amoos est l’homme de l’écoute. 

C’est sur ce créneau de l’écoute active et res-

pectueuse qu’il a su construire et harmoniser 

sans heurt sa personnalité tant de prêtre que 

d’enseignant-éducateur. Un vrai cadeau pour 

notre collège.

À l’internat (1969-1983)

Chanoine, profondément ancré dans la commu-

nauté abbatiale, Jean-Paul reçut son premier 

ministère effectif à l’internat tout en assurant 

des cours au collège. Ses supérieurs furent 

bien inspirés en liant pour longtemps ce des-

tin de prêtre à l’aventure éducative du Collège 

de l’Abbaye. Sa voix grave en impose, mais 

son propriétaire sait la moduler avec humour 

et chaleur. Son caractère tout en souplesse 

permet à l’ensemble des membres de l’internat 

— tant préfets qu’étudiants — de trouver une 

vraie sérénité.

À l’aumônerie (1983-1995)

Tout en étant maître des novices de l’Abbaye, 

Jean Paul Amoos fut pendant plus d’une dé-

cennie aumônier du collège. Il rencontre, il 

écoute, il conseille et encourage. Il anime des 

retraites : ils sont nombreux les étudiants qui 

se souviennent des escapades spirituelles vers 

les monastères de Pradines ou La Pierre-qui-

Vire.

Au prorectorat (1995-2004)

Au moment de la réorganisation de la direction 

du collège, Jean-Paul Amoos intègre le trio rec-

toral avec la charge de prorecteur. Homme de 

liaison entre direction, élèves et professeurs, il 

excelle dans l’art de mettre l’huile de la convi-

vialité et du respect dans les rouages de notre 

grande machine. Justement parce qu’il sait que 

notre collège n’est pas une grande machine, 

mais une communauté vivante faite de person-

nalités à épanouir au mieux dans les relations 

et dans l’écoute.

Dans les cours (1969-2005)

Tout en occupant ces places importantes dans 

l’organigramme du collège, Jean-Paul a assumé 

différents cours de dactylographie (eh oui, 

pendant la première partie de sa carrière) et 

surtout de religion. Bien sûr, il n’a jamais su ou 

voulu savoir la différence entre les cours de 

catéchèse, les cours d’enseignement religieux, 

les cours de religion chrétienne ou de sciences 

des religions. Mais on lui a pardonné tant il 

est vrai que pour lui c’est respecter l’élève et 

ses convictions que de lui présenter tout en fi-

nesse la richesse d’une Révélation dont il a été 

lui-même ébloui (combien de cours sur « Au 

commencement était le Verbe ! »).

La maladie a joué un sale tour à notre com-

munauté scolaire, en nous l’enlevant progres-

sivement au seuil de la retraite officielle. Mais 

elle lui a laissé un chemin ouvert. Jean-Paul 

est désormais moins présent au collège. Mais 

que veut dire : « moins » présent ? Nous savons 

bien que dans la voix souvent délicieusement 

trop profonde qui chante et célèbre dans le 

chœur de la basilique, il y a des accents qui 

montent vers Dieu pour tous les visages du 

collège que le sien a su si bien rencontrer et 

respecter. Que ta basse résonne encore long-

temps, Jean-Paul !

Chne Guy Luisier 
(son élève en dactylo, son interne, son novice, 
son recteur… son confrère)

Monsieur
Anthony Richardson

L’Union Jack sur le bras, Tony Richardson 

s’installe dans le canton du Valais en 1976. Il 

gagnait alors le pays de Heidi, où travaillait 

Sally E. Gray, qu’il devait épouser. Après deux 

années de professorat à l’École des Roches de 

Bluche (Montana), il commence sa carrière 

agaunoise à la rentrée scolaire 1978.

Une vie de déplacements prenait fin. Ses pa-

rents avaient quitté en 1947 le Hertfordshire 

au nord de Londres avec leur enfant âgé de 

deux ans. Son père servit les gouvernements 

australien et néo-zélandais dans la fonction pu-

blique. C’est en Nouvelle-Zélande que le jeune 

garçon commença sa scolarité. Neuf ans plus 

tard, la famille Richardson changeait de conti-

nent et trouvait un nouveau pays d’accueil, le 

Malawi. Le retour en Métropole se fit en 1962.

Ses études secondaires achevées, Anthony 

Richardson obtint une licence d’anglais à 

l’Université de Nottingham et un diplôme d’en-

seignant à celle de Cambridge. Un heureux 

déracinement conclut sa période britannique 

de professorat. Le Valais devient pour le jeune 

couple le havre de la quiétude.
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